
Nouvelles silhouettes 
ministérielles 

. . . . . . . . (»UITI OE LA MttMltltf n « l ) .—.— 

H a semble longtemps fuir l'éclat des 
lnterventlan* retentissantes et des situa­
tions privilégiées, mais le destin aest 
obstine a le tirer de la pénombre sym­
pathique ou il s'était réfugie. Collabo-
raseur d'Aristide BRIAND dès 1923 (il 
soecupait de la. diffusion des grandes 
idées pacifiques ). il fut plus que son 
collaborateur : son ami fidèle et à toute 
épreuve comme il fut l'anu d'un autre j aventure 
grand disparu. Paul PAINLEVE, qui lui | Après ce temps d étude; 
confia le Ministère de l'Education natio-i ayant rempli sa mission. Pierre VIENOT I Jttou»amant~dans la ' région Roubahê 

Tourcoing porté A plus dé ioé.000 le 
nembre dé grévistes délia notre région. 

arittocralas i ideles aux 
HOHENZOLLERN. Mais si jeune qu'il 
fut encore, et si séduisant qu'il aurait 

' M. Car ie* préfet du Nard, A déJA reeu. 
wurs dé la semaine dernière, mais 

séparément, des délégations des orga­
nisations ouvrières et des représentants 
des chaînerai patronale* dent robjet 

pu être par tes facilites qui lui étalent l était, visiblement, de tenter de mettre 
offertes, il restait l'esprit tendu et en en eontaot les uns et les autres pour 
éveil, devinant l'énigme de cette Ame [ h»ter las préliminaires dé* pourparlers 
collective, inquiète et incertaine de ce que l'Union départementale et l'Union 
peuplé qui *e che*ch*i*. toujours, pré* & I local* «tes syndléat* ouvriers d o Nord 
se jeter épefdutnent dans une grand* I étale** nettement d U p i l t n * eng«g*r. 

LA grève de* mineurs du Nord et du 
le Comité | Pas-do-Calalt et la r*erud*se*ne* du 

HE JUSTIFIE 
ient^xmttaints de poser le* tabùert j L A H A U S S E D E S P R I X 
les vestes d'alpaga. 

nale ; et celui d'Edouard HERRIOT, qui ; rentra en France et se présenta A la 
lé trouva toujours a ses cotes au-mo-jt, ,10:1, connue m voulurt .sttrvre ' 
reent difficile de son action déinocra- I **J U T I U t U 
tique. 

Avec ces deux chefs et amis. Yvon 
DELBOS a en commun kl sincérité et 
la chaleur des convictions, et cette spon­
tanéité humaine qui ne s'arrête pas aux 
apparences et va droit an fond des 
choses. Ct de son passé d'homme de 
lettres, il a converse l'attitude réfléchie. 
le Jugement nuancé étayé de connais­
sances qui donne aux paroles et aux 
actes de l'homme une réaonnance indé­
finissable : la culture dans le sens le 
plu* complet du mot, embrassant A la 
fois l'intelligence et le caractère. 

C'est ainsi qu'Yvon DELBOS apparaît 
aujourd'hui sur le champ international 
comme un intermédiaire qualifie entre 
la meilleure tradition française et la 
poussée vers les formules inédites de 
demain. 

M. FRANÇOIS DE TESSAN 
Sous-Secrétaire d'Etat 

à la Présidence du Conseil 
Un des collaborateurs immédiats de 

M. Léon Blum est M. François da Tes­
san, ancien sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères. 

François de Tessan appartient A cette 
catégorie d'êtres humains qui sont deve­
nus ce qu'ils sont, non pas grâce aux 
qualité* dont la nature les a combles, 
mais. — si paradoxal que cela puisse pa­
raître, — en dépit d'elles. Grand, vigou­
reux, plein d'entrain, de santé, d'équi­
libré e t d'allégresse, d'une générosité 
naturelle et d'une amabilité spontanée, 
:! était né pour remporter de faciles suc-
cri. D n'aurait eu qu'a s e laisser porter 
par les courants de surface pour arriver 

Il va sans dire que Isa caMècra qui 
ne se conformaient pas A l'ordre de 
greva étaient envahis, mais dans le 
calme 
étaient 
et le* vestes d'alpaga 

Les services d'expédition des journaux 
de la ville s'étant mis en grève et les 
vendeurs s'étant dans la journée Joints 
au mouvement, les quotidiens lillois ne 
parurent pas. ce qui ne laissa pas de 
désorienter la population de notre 
région. 

A la Bourse du Travail 1 animation fut 
aussi vive, l'effervescence aussi grande 
e t les secrétaires de syndicats et délégués 
aussi activement occupés. 

Le* fêtes n'eurent pas le suoeé* oui 
•'attache toujours aux rejoulsaaacaeli l -t es organisations ouvrier** se sent £ £ £ ^ a i s la faut * en était a « préoc 

uféQoSMBéji. et éjlea aoarautvam aetlve- gupatioBs des un* et des autres et aussi 
ment o n * u t i l * et ineassant* action dans Su mauvais temp: 

1 exemple de son 
FRANÇOIS-PONCET. 

Mais le vent d'une SJjajMUe^^éra-
«JsV**J avait soufflé pas] 

.tant qu'honorifiques. Mais il descend, 
d un coté de sa famille, de cette race 

dans la vie à des sommets accessibles p.,rre VIÉNOT que s i s f l 
du grand induséss* 

:s4*AYRISCH. îve. énergique e! 
protestante des Cevennes (l'écrivain ce- p;is.s*Jnnemeut dévoue* au travail socia 

trouvaient en opposition d'idée* Srrer 
classé qu'ils repr'«mitaient. ! • * ) 

vrnoi André Chamson est né sur une 
terro qui s'appelle Tessan». a qui 
grand paysage nu et austère semble , comme aociausèe iadépeajsa: 
avoir transmis une rigueur et un droi-1 VIENOT se présentait aux cleèsrurs. 
ture intellectuelle a toute épreuve. ; Membre de la délégation xsancaise A la 

Cette hérédité — ou quelque tendance j conférence du désarmement de Genève 
naturelle — le poussait a approfondir les e n 1934, j e Jeune parlementaire *e sépare 
êtres humains et les choses, a éprouver 
par son expérience personnelle, les va­
leurs traditionnelles. Il se révéla très 
Jeune aussi étranger aux préjuges, aux 
idées préconçues qu'un homme bien por­
tant l e s t à l'idée qu'on puisse être ma­
lade. Fils d universitaire, il devait em­
brasser la même carrière, quand son 
père. ausM denue de préjuges que lui, 
tomba en disgrâce a cause de ses Idéal 
politiques très avancées. 

C'était cela la vie qui l'attendait 

o : ertement da l a poMttaue officielle 
• Iran ça'.se du 1T. avril 1934 

om, selon im, mettait fin A une poli' i-
0 .• construetlve de paix e t «J* désarme-
nn-nr européen 

1 e jeune- collaborateur d e M. Yvon 
DELBOB n'e*t pas «euieraent un nou-
veau venu A la carrière ministérielle. 
c'est un homme nouveau chez qui la 
faculté d'assimilation et la curiosité In­
tellectuelle se mélangent d'une façon 
singulière A un esprit fortement trempé 

ce louable but 1 d'éviter l'Interruption 
des service* vitaux. 

A LUI*, sa Beurse du Travail multiplie 
sa» efforts peur au* «oit saranM kj ravh 
lalUéraent normal d * la cite 

D a n * le mém* tetne*. la *3eurs* du 
Travail, s'emploie affloaoement d'assu­
rer |« ravitaillement des grévistes dans 
I n usines occupées. 

LA PHYSIONOMIE 

DES PRÉCÉDENTES JOURNEES 
Notre journal n'ayant pu paraître 

dimanche et lundi, nous donnons suc­
cinctement la physionomie de* journées 
de samedi e t de dimanche. 

La journée da samedi 
La Journée fut marquée par la grève 

j des grands magasins de la ville et la 
1 hausse anormale des denrées alimen­
taires. 

En effet, les établissements Monoprix, 
Prisunic et Boka arrêtèrent le travail et 
comme une effervescence anormale se 
manifesta aux Halles Centrales, en rai­
son de la hausse anormale des prix des 
dentées, des réunions eurent lieu A la 
Préfecture au cours desquelles MM. Hen-
ncbalie, d'une part, et M. Christlaens, 
préaidant des groupements commerciaux, 
d'astre part, s'entretinrent avec M. Car-
les, préfet du Nord, de la situation créée 
par M grève. , 

Dans la SASrnc jouraénYOd. le préfet 
reçut les délègues de la OlSSSnbre patro­
nale de la métallurgie. 

Dans dix maisons la grève se termina, 
les eejsriers ayant obtenu satisfaction. 

Veérâ la liste de ces établissement» : 
lotte. A Lille : 

SdEaMkries du Nord. A La Ma-

Béghln transports, à Tnu-
matnll : 

Maison Menu, rue Barthélemy-Detes-
• K I L " I •sHBfSJMkCAllmentation 1 

iSineterl» DelahotStee. 36. rue de 
Lannoy. a Lil* 

nisamuni Lannoy. avenue du Peuple 
Belge, A Lille. 

Lecluselle et Becquart. transports, rue 
Fontaln*>D*isaux. à Lille. 

Pouéy et O, couleurs, à Lille. 
Etablissements Autier. métallurgie. A 

Lille. 
Moulina de Don. 
Dans la batellerie, la journée s'est 

traduite par deux événements impor­
tants : la fermeture de la Bourse d'affrè­
tement et la formation de barrages A 
Lille, A Béthuna et au Bassin-Rond. 

ausat bien 

dépendance ct conformisme ! — se de- I i a m e d'acier à la fois souple et tran 
maiid* la Jeuuc nomme de vingt ans. 

Et cqoune U avait aussi dans les 
" • n m par héritage maternel, le sang 
inquiet de .'écrivain révolutionnaire, 
Rcstif de la Bretonne. U décida tout d'un 
coup dabandonner sa bourse d'agréga­
tion et de s'embarquer, presque sans un 
sou en poche, pour le nouveau conti­
nent. La vie y lut dure pour lui, mais 
cela importait peu a sa saine jeunesse. 
Il commença par des métiers manuels 
qui le menèrent dans la rédaction d'un 
grand journal. d'où il sortit journaliste 
de marque. C'est dans le Journalisme 
qu'il a fait son apprentissage d'homme 
d*Srat. Il écrivit pour des Journaux an­
glais, des Journaux français : comme 
V € Illustration », il parcourut l'Améri­
que, vécut en Angleterre, habita plu­
sieurs années au Japon. Sa parfaite con­
naissance de l'anglais lui valut pendant 
la guerre (où, en homme méthodique. 

chante. 

! A la Bourse du Travail de Lille 
s'est constitué un Comité 

de coordination de la crève 
L'Union départementale. l'Union lo­

cale et les dirigeants qualifiés des syn-
I dicats avant des ouvriers en grève ont 
I formé un Comité de coordination de la 

Vn des traits caractéristiques de ce grève, qui ' a tenu, ce jour-la, une 
ministère, que M. Léon BLUM hU-même | f^S^JL 'Z^'^I^^nf^f 
souligna en premier lieu dans sa decla 

Trois femmes 
Sous-Secrétaires d'Etat 

ration, est la présence de trois femmes 
comme sous-secrétaires d'Etat a l'Edu­
cation nationale. 

Un grand esprit scientifique, une fille 
digne de porter le nom écrasant de ses 
parents, une vraie fille de cette passion­
née de la recherche, de cette fanatique 
de 'a vérité scientifique et sociale, 
qu'était Marie CURIE, Mme JOLIOT-
CURIE prend place à côté d'une mili­
tante socialiste, une de ces nombreuses 
camarades qui ont servi la cause depuis 
de longues années, ardentes et effacées : 
Mme Suzanne LAOORRE s'est spéciall-

habuue a commencer par le commen-1 set dans l'une des grandes questions 
sociales, la question préalable A toutes 
les autres : la protection de l'enfance. 

Entre ces deux femmes, comme pla­
cées aux deux pôles de l'activité intel­
lectuelle le chef du nouveau gouverne­
ment en a appelé une troisième, qui 
incame l'apport de la femme à la vie 
sociale, les revendications féminines de 
la Justice et de l'équilibre, la conscience 

débuta dans les tranchées! 
la Tirlr*1"" d'officier de liaison auprès 
du Maréchal Joffte. 

a Quel Joli paysage», dit le Maréchal 
JOFFE A Mme DE TESSAN en regar­
dant, plusieurs année* après la guerre, 
un fleuve paisible couler au pied de leur 
villa A Meaux. « Mais c'est la Marne » 
expliqua François DE TESSAN 

la présidence de M Georges Dumoulin, 
secrétaire général de l'U.D. 

Le Comité a principalement étudié 
comment devait s'exercer la coordination 
du mouvement tant en ce qui concerne 
l'éventualité d'entrevues avec les patrons 
qu'en ce qui concerne la solidarité en 
faveur de la grève. Une commission spé­
ciale présidée- par M. Régnier (P.T.T.) 
sera chargée de se tenir en contact avec 
les municipalités pour assurer le Don 
fonctionnement du ravitaillement aux 
entreprises occupées par les ouvriers. 

Le Comité a examiné les conditions 
dans lesquelles se développe le mouve­
ment. Tous les membres ont été unani­
mes à considérer que l'ordre et la disci­
pline dont les grévistes font preuve dans 
les usines doivent se continuer. 

c Garantir le ravitaillement 
de la cité lilloise » 

Le ravitaillement de la population 
est et sera assuré normalement 

UN APPEL DE M. SALENGRO 
Apprenant que dés commerçants au­

raient l'Intention d* pratiquer u n * haus­
se sensible des prix, particulièrement an 
sa qui aaiiasiin les denrée* d* première 
nécwslt*. M. Rese* Salengrc tait con­
naître « u * rien dan* la situation actuelle 
ne MsèSNe * jn* auavnenutlon, * l faible 
soit-elle, dés prix. 

Ûl||**nent * * t . «n effet, assure 
mt et de* mesures ont été pri-

Géuvernement en vue 'de 
mt régulier des marchan­

dises sers les centre* d'approvisionne­
ment. c ^<a» * ^n» ^ r » 

M. Roger Salengro lance un pressant 

L* jnjdtall 
norme p m e n 
ses par le 

temps. 

LA JOURNEE D'HIER 
Jamais, depuis le déclenchement d* la 

_ eve, l'animation n'a été si grande 
qu'eue le tut hier A la Bourse du T r * 
vail. 11 faut sans doute en chercher la 
raison dans l'évolution de la grève et 
dans l'influence que l'accord intervenu à 
Paris e t dont nous parlons par ailleurs 1 appel aux Groupements Commerciaux, 
a eu sur les grévistes. aux grossistes et aux détaillants, afin 

En effet, cette animation provenait de. aouoi*ux d e la tranquillité publique 
la quantité de personne* qui venaient A ^ 7 . ? > U ^ 7 . U A . ? J ! * _ : _ "??-""?- " " " T * 
la Bourse du Travail, tant pour rendre ' ' • "• J * 0 * " . ? " ' " PM" p * r u n * m « i » r * -
compte des accords intervenus dans les ] " e n injustifiée*. I* mécontentement dans 
usines ou satisfaction «vait été donnée 1 la population et plu* spécialement chez 
aux ouvriers, que pour indiquer 1 arrêt le* classai laborieuses qui, en lutté pour 
du travail d e telles autres usines. | l'amélioration d* leur existence, font en 

La nouvelle de lac«ord entx*_la C.G.T. ( - . m9tMmt mè-nt, preuve de le plus et la C.OP. a été pourtant difficilement 
connue par suite du manque de Jour­
naux-

Mais les bonnes comme les mauvaises 
nouvelles finissent toujours par être fina­
lement connues 

Il s'est dès lors produit le phénomême 
suivant : Un grand nombre de directions 
d'industries se sont plus facilement réso­
lues à entrer en pourparlers avec les 
organisations ouvrières ct l'accord s'est 
fait d'autant plus aisément. 

D'autre part les ouvriers des établisse­
ments qui avaient hésité A se mettre en 
grève pour des raison* diverses se sont 
subitement décidés A la perspective que 
les chances d'accord étaient plus grandes 
et ce, parce qu'il y avait, SB A Paris, la 
,-,,,<» M i ^ / i . n u ^ mimi^ autrement 

grand* aagaas* *t dUeasme la plus digne. 
M. Salengro a la certitude que ton 

appel Seca entendu de tous et qu'il ne 
* * ra peint besoin dé recourir A de» me­
sures exceptionnelles pour qu'an aucun 
ca* ne s* produit* une hausse des prix, 
notamment «ur les produits nécessaires 
A l'alimentation. 

de la mairie ; V • de 1,00s, M. Lejour, mai­
re : 10" de Marcq-en Barœul, M. Bailly, 
maire : MM. Tahon ct Delcrotx, ad­
joints ; 11° de Marquette, Al. Haverland. 
maire et M. Dilly. adjoint ; 13" de Mons-
en-Barceul. M. Degoedt, maire ; 13° de 
Ronchin, MM. Jacquart et Prévôt, ad­
joints : M» d e BaùiUAndrc, M. Cau-
saert, maire : 16° de Vendeville, M. Pas-
becq, maire ; ï6° de Wambrechies, M. 
Picavet, maire. 

Assistaient également à la réunion M. 
Sury. adjoint au maire de Lesquin : MM. 
Dartus et Bonducl. adjoints au maire de 
Saingrun-en Melantois. 

Représentaient les organisations syn­
dicales : MM. Georges Dumoulin, secré­
taire de l'Union départementale des Syn 
diests Ouvriers ; Ouilloton, secrétaire 
Keneral de la Bourse du Travail ; Ré­
gnier, trésorier de la Bourse du Travail ; 
Devernar. du Syndicat de la Métallurgie. 

M. l'adjoint Saint-Venant ayant situe 
le problème et rappelé les résolutions 
prises lors de la réunion du 5. rend 
compte des démarches qu'il a faites le 
matin même près de M. le Préfet, en 
compagnie de M Auptistin l a u r e n t . dé­
puté du Nord, afm d'obtenir l'aide du 
Département dans les dépenses de ravi­
taillement des ouvriers grévistes demeu­
res ou non dans les usines et de leurs 
familles. Il donne connaissance de la 
réponse et des intentions favorables de 

nuit précédente, une 
importas^. 

Plus de très/te maisons 
ont r«Bris le travail 

En bref on peut dire qu'A Lui* et dan* 
U région lilloise, un* trentaine de firmes 
ont repris le travail ou le reprendront 
ce matin. 

I*s accords qui ont été enregistré* A 
Lille sont très satisfaisants. Certains 
atteignent même, en ce qui concerne 
les salaires, une augmentation de 75 %. 
La reconnaissance du droit syndical n'a 
pas créé de difficultés. Certains patrons 
ont contresigné de* conventions aux ter­
mes desquelles les ouvriers ou employés 
étaient mis dans l'obligation d'être syn­
diqués. Il va sans dire, que sauf les Eta­
blissements Mamet (Bols-Blancs), le 
Textile et la Métallurgie, qui englobe 
la grosse masse des grévistes, il n'a 
pas encore été question d'accord. A peine, 
pour la métallurgie, l'entrevue à la Pré­
fecture dont nous rendons compte ci-
dessous. 

D'autre part, on a enregistré que des 
corporations qiu avalent été épargnées 
jusqu'ici ont « débrayé ». C'est le cas I ce haut fonctionnaire qui se propose de 

d* Lille, sur l'initiative de M. Roger 
Salengro. député-maire, ministre d* l'In­
térieur, et sous la présidence de M Char­
les Saint-Venant, adjoint au maire, 
député du Nord : MM. les maires de 
1 agglomération lilloise, après avoir con­
firmé leur volonté d'aider au ravitail­
lement des ouvriers grévistes, demeurés 
ou non dans les usines et de leurs 
familles, ont émis le vœu que le dépar­
tement Intervienne dans 1* dépense dans 
les conditions fixées par 1» délibération 
du Conseil général en date du 14 novem­
bre 1936 portant vote d'un crédit de 
deux millions pour sa panSripetk» dans 
les secours exceptionnels en nature qui 
seraient délivres par les *om* des bu­
reaux de bienfaisance, pendant l'hiver 
1935-1838. \ „ 

s Ils soulignent que ce ravitaillement 
a été et sera fait d'une manière géné­
rale : a) par les communes et non par 
les établissements charitables ; b) en 
accord et sous le contrôle des organi­
sations ouvrières responsables. 

» Ils se permettent d appeler votre 
attention sur l'urgence du problème, vous 
remercient par Avance du concours que 
vous voudrez bien leur apporter. 

> Veuilles •gréer. M. 1* Préfet, l'hom­
mage dé ma considération distinguée. 

» Pour les maires de l'agglomération 
lilloise et par ordre, l'Adjoint au Maire, 
député du Nord: Charles Saint-Venant. » 

Première prise de contact 
à la Préfecture 

entre ouvriers et patrons 
de la Métallurgie 

Une entrevue entre patron* e t ouvriers 
a eu lieu à la préfecture à 17 h. 30. Il 
s'agissait d'une part des représentants 
de la Chambre syndicale de la métal­
lurgie et, d'autre part, d'une délégation 
de l'Union départementale (M. Georges 
Dumoulin, secrétaire général). de 1 Union 
locale iM. E. Ouilloton. secrétaire géné­
ral) et du Syndicat de la métallurgie, 
représenté par MM Roose. secrétaire 
général ; Th. Devernay, trésorier ; Do-
mise et Manguine, membres de la C A . 
de ce syndical. 

Ce fut là une simple prise de contact 
en vue d'aboutir A la reconnaissance de 
fait de l'accord de Paris A condition que 
les patrons contre-slgneront en même 
temps que les ouvriers. 

Cette réunion mixte avait également 
pour objet de permettre que des pour­
parlers s engageassent dans chaque usine 
afin d établir les contrats collectifs et 
d'exam er enfin le* points particuliers 
aux atLurds éventuels. 

La réunion se poursuivit assez tard 
dans la soirée avec les délégués' du 
syndicat des métaux seulement-
Une réunion à la Bourse da Travail 

Une réunion eut encore lieu A la 
Bourse du Travail, A 19 heures, des secré­
taires de syndicats de l'Union locale. 

M Georges Dumoulin présidait, en­
touré de MM. E. Gullloton, secrétaire 
Stenéral de l'U. L. ; Boumeton, secrétaire 
de l 'U .D. e t Raymond Dumoulin, tréso­
rier de l 'U.L 

M. Gullloton rendit compte de la réu­
nion qui avait eu lieu quelques heures 
auparavant A la mairie de Lille et des 
mesures qui avaient été prises. 

pour le bâtiment où la grève s'était ma­
nifestée particulièrement avant lundi, 
mais qui. hier, devint c officieusement » 
générale • 

Chez le personnel 
des Grands Magasins 

Le personnel de Monoprix, e n grève 
depuis vendredi, est descendu comme il 
l'avait fait samedi, a nouveau dans la 

réunir d'urgence la Commission Depa 
tementale. 

Sur son intervention, les représentants | 
des municipalités font ensuite connai-
tre. A tour de rôle, les mesures q u l l s I 
on t prises e n accord avec leur admiiiis-
tration, pour aider au ravitaillement des 
grévistes. 

Au terme d'un long échange de vues, 
la réunion est unanime à décider que 
chaque commune : 

1" Aidera désormais, suivant un barè-rua pour s'en| aller^persuader - e t . c e m e uniforme. a u ravitaillement e n u a - , 
charmant petit monde est très persuasif , t u r e Q 0UVriers grévistes demeures, 
~ - w u^^L^L^^^jJ^^, ** dans les usines sises sur son territoire, 
qu il fallait entrer dan,1e inouvement e U n L c n t e n d u Q u e a , cette aide sera, 

la Compagnie Française, il a obtenu apportée aux seuls grévistes qui ne sont 
L *Z^l^n?ï£&£ZLÏ2S; pS"^domiciliés «US. la commune : b> 

D'avoir passé A travers tant de cou-1 etl respiration de la femme moderne 
ches sociales différentes, tant de pays 
différents, a donné A François DE TES­
S A N son aisance singulière. Il a l'air 
d'être partout chez lui, partout à sa 
place. Mais cette apparente souplesse 
morale e t aussi trompeuse que son sé­
duisant aspect physique. L'aisance et 

Mme Léon BRUNSCHVICG. femme 
du grand philosophe professeur A la 
Sorbonne et membre de l'Institut, est 
une féministe de la première heure, une 
féministe que l'on peut dire militante si 
l'on ne considère que son action. 

Mais les préventions masculines et 
la sûreté qui le distinguent proviennent 1 f C m l n i n e s contre ce» militantes tombent 
d'un caractère fait avant tout dlntran-1 a p ! a t en présence de Mme BRUNSCH-
rifeanee et. naturellement, àprement j viCG. Mère de famille et mère modèle. 

grand-mère passionnée, elle a ce visage 
calme et serein qui plane au-dessus des 

fidèle A sa propre vérité 

M. PIERRE VIÉNOT 

Sous-Secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères 

Un autre homme nouveau dans le 
sens complet du mot est Pierre VIÉNOT, 
sous-secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères. 

J* ne »al* *1 Pierre VUÊNOT a rencon­
tré sur son chemin quelque devin qui 
lui ait prédit son arrivée au Quai 
d'Orsay, mais 11 n'était nul besoin d'être 
voyant pour reconnaître qu'il était des­
tiné, ro™" diplomate ou comme mi­
nistre, A servir la politique extérieure 
de la Prance. 

Tout Jeune, il avait commencé A étu­
dier les grands hommes et le* grands 
problème* politique* comme collabora­
teur du maréchal LY AUTEY au Maroc : 
il était, en quelque sorte, son officier 
d* Bsdaen civil*. Cet homme illustre. — 
son •srtourage nous l'assure, — ne res­
semblait pas du tout à sa propre 
lfiaatil" — Q""" contribuait d'ailleurs 
lui-même A créer Auprès de hu. la, cu­
riosité, naturelle ches Pierre ViaVUl. 
pour le* hommes et les choses, s'aiguisa 
en ua penchant marqué pour la psycho­
logie politique. De retour en Prance, 11 
voulut entrer dans la carrière diploma-
||QM1L _ mais 11 saisit d'abord l'occasion 
afrpowraulvr* en Allemagne «as analyses 
pontlque*. comme représentant du Co­
mité dltudea Franco-Allemand, fondé 
•ou* reçue de BRIAND pour faciliter. 
par une meilleure connaissance mutuelle, 
las rapport* entre les deux paya. Dans 
la> Cécltale allemande d'avant l'avéne-
nuuètdu m » Relch. si avide de nou-
T*sa*e* Pierre VtCKOT connut le 
rs*BBmem«nt d'Influence et les succès 
<npBB y accordait alors généreusement 
ar/x Français. 

Grand, mince, avec un visage étroit 
qui parait composé de deux profils, des 
veux au regard très vif. tranchant sur 
un tehlt colore, Pierre VIÉNOT avait 
une i*esé*aa*anpf superficielle avec l'An­
cien Kronprrntr. sur laquelle s'este-

difficultes de la vie quotidienne, maî­
trisées dans un tournemain. Tout au 
plus peut-on découvrir, dans son regard 
appuyé, plus d'énergie qull n'en faut 
pour une vie ordinaire : la flamme d'une 
conviction y brille et l'éclat d'une ar­
deur d'apôtre, mais un sourire rassurant, 
mélange singulier d'ironie et de bonté, 
vient corriger les excès de l'indignation 
O'i de l'enthousiasme. Propagandiste 
infatiguable, orateur appréciée, en des 
meetings sans nombre, fondatrice d'une 
des grandes écoles de travail social, 
directrice d'un Journal féminin. < La 
Française ». qui a été le premier A éveil­
ler la conscience de la femme française, 
déléguée aux grandes oonférenœ» Inter­
nationales, présidente du grand groupe­
ment français pour le vote des femmes, 
Mme BRUNSCHVICG a toujours eu 
horreur des manifestations tapageuses, 
des batailles sur le modèle des suffra­
gettes anglaises ; elle ne veut ni «épa­
ter le bourgeois» ni faire délirer les 
salons Son travail à elle est fait en 

4 profondeur et dan* la réalité des choses 
avec un parfait mépris de la publicité 
personnelle. Elle agit. — et elle parle 
pour expliquer «on action A Paris comme 
en Province ou elle compte beaucoup de 
partisan* passionnes. Pendant la guerre, 
cette femme aux grandes initiatives 
s'occupa de la question angoissante des 
réfugies des provinces envahies ; c'est 
grâce A son don d'organisation et ton 
ardeur infatiguable que 25.000 réfugiés 
ont pu être abrités à Paris. Après la 
guerre, toujours penchée sur les diffi­
cultés immédiat**, elle s'efforça d* com­
battre par l'action moral* les consé­
quences fâcheuses du conflit et créa des 
ligues de la moralité publique. 

De cette même façon silencieuse et 
capable dont elle s'est saisie de la ques­
tion féminine, elle s'emparera de toute 
tâche nouvelle qui se posera devant elle, 
ardente et tranquille, combative et *oit-
riante. consciencieuse et expéditive au 
pouvoir comme dans la lutte. 

rJUpredectsoa t*f*rdW*>. 

que 
mentes de 10 * . Aux Etablissements 
Marchai, les vendeuses étaient parfaite­
ment satisfaites de leur sort, .'.ux Eta­
blissement Lesay. l'accord n'a pu être 
fait et la grève sévit... 

Les garçons de restaurant et les gar­
çons de café continuent la grève ; les 
pourparlers entrepris par l'actif secré­
taire, M Baux, n'ont pas abouti. La 
Journée pour eux s'est déroulée en réu­
nions et en entrevues. Vers 18 heures, 
alors que les grévistes venaient de déci­
der, d'enthousiasme, que le mouvement 
continuait, ils sont sortis en foule de la 
Bourse du Travail et passant devant les 
Etablissements Monoprix, ils ont salu^ 
les vendeuses, qui ne quittent pas les 
fenêtres de la façade, coté rue de 
Bé thune. 

L extension ex trême . . . • " * « « «" LeS ouvriers bouchers ont posé leurs 
mouvement rxjsant le p r o b ^ e du ravi- couteaux et/ coutelas et manifesté ainsi 
taillement de la vllte d « „ ^ ; J ^ o m i W x voiOQte d e bénéficier du repos heb-
_ estime qu'il était Indispensable 
garantir a tout prix le ravitaillement de 
la cité lillois* et a envisagé des masures 
qui seront prises sans retard en vue 
d'éviter que les services vitaux soient 
atteints par le mouvement. 

Enfin, certains conflits s'étant produits 
dans des corporations régies par un 
contrat collectif entre ouvriers et pa­
trons, le Comité a considéré qu'il était 
dans l'intérêt même de la corporation 
de respecter ce contrat et que seules la 
direction de ces organisation* ouvrières 
avaient qualité pour déterminer les con­
ditions suivant lesquelles les ouvriers de­
vaient agir dans le moment présent 
(bâtiment, habillement, livre, e t c . ) . 

La journée de dimanche 
La Journée dominicale fut pour les 

grévistes une éphémère période de 
détente au cours de laquelle, dans les 
usines et dans les ateliers occupés, on 
dansa et on s'amusa plus Joyeusement 
que jamais, on organisa des loisirs ori­
ginaux et Intéressants. 

Les garçons limonadier» se mirent en 
grève, ce qui modifia curieusement l'as­
pect de la cité lilloise. 

Les grands cafés et restaurants fer­
mèrent leurs portes et la Orand Place 
n'avait pas dimanche l'aspect que lui 
donnent A l'accoutumée, à l'heure apéri-
tive. le* usinait* aascafés et les flâneurs 
qui se complaisent A la terrasse des 
cafés. 

la dépense sera remboursée par les coin 
munes où les dits ouvriers ont leur do­
micile réel : 

3° Viendra en aide, en nature ou en 
argent, en application ou en s'inspirant 
du barème appliqué en semblable cir­
constance par la ville de Lille, aux fa­
milles des ouvriers grévistes qui ont chez 
elle leur domicile réel. 

L'Assemblée a, par ailleurs, donné 
mandat à son président d'intervenir d'ur­
gence près de : 

a) M. Roger Salengro. ministre de l'In­
térieur, pour que toutes les dépenses 
ainsi engagées par les communes soient 
subventionnées par l'Etat au même titre 
et dans les mêmes proportions que les 
allocations de chômage ; 

b) M. le Préfet du Nord pour que le 
Département accorde son aide financiè­
re aux dites communes dans les condi 
t ions incluses dans la délibération du 
Conseil Général en date du 14 novem­
bre 1835 portant vote d'un crédit de deux 
millions pour sa participation dans les 
secours exceptionnels en nature qui se­
raient délivrés par les soins des Bureaux 
de Bienfaisance, pendant l'hiver 1935-
1936. 

Elle a enfin l 1 fait sien un v œ u émis 
! par M. Georges Dumoulin, secrétaire de 

l'Union locale des Syndicats Ouvriers. 
; tendant A c e que patrons e t ouvriers 

prennent en considération l'accord gené-
1 rai toèervenu A Paris dans la nuit de 
j dimanche, entrent sans retard, en pour-
I parlers en vue de trouver une solution 
1 a u conflit favorable aux revendications 

d* la classe ouvrière ; 2° pris acte des 
Une nouvelle réunion des maires des | remerciements que lui adresse M. Du 

communes de l'agglomération lilloise et I moulin pour l'effort é>e solidarité des 
des représentants des organisations ou- I communes envers les grévistes et leurs 
vrières s'est tenue hier A l'Hôtel de Ville familles. 
de Lille, sous la présidence de M Char- En exécution du mandat que lui a 
le* Saint-Venant, adjoint A la Solidarité confié la réunion des maires des com-
Soeiale, député du Nord, assisté de M. munes de l'agglomération lilloise, M. 
Mwutrr Planque, secrétaire général d e Gharle» Saint-Venant, adjoint au maire 
la mairie. de Lille, député du Nord, a fait tenir : 

Représentaient les communes 1» de 1» à M Roger Salengro. ministre de 
Fachea-Thumesnil, M Beuvelet, adjoint; l'Intérieur, le télégramme ci contre : 
2» d'Hallennes-lez-Haubourdln, M Cho- « Au cours d'une nouvelle réunion te-
quet, maire ; 3» d l laubourdln. M. Fleu- nue aujourd'hui, maires communes ag-
ry, maire : 4° d'Hellemmes, M. Therby, I glomération lilloise renouvellent vœu 

domadalre du lundi. Mais a cette reven­
dication se sont ajoutées quelques autres 
d'ordre syndical et sur ce point, comme 
sur l'autre d'ailleurs, l'accord est diffi­
cile. Cependant, les boucheries rouvri­
ront ce matin 

Lei Maires des Communes 
de l'agglomération lil loue 

et les représentants 
des organisations ouvrières 

ont tenu une seconde réunion 
à l'Hôtel de Ville de Lille 

LISTE DES NOUVEAUX 
ÉTABLISSEMENTS EN GRÈVE 

DANS LA RÉGION LILLOISE 
Voici la liste des nouvelles grèv 

se sont déclarées samedi : 

A L I L L E 

Incinération d'ordures ménagères 
Prate (Huiles et Graines) 
Joncquez-Caroni-Collin tbAUm.). 
Société des Nouvelles Editions 

Artisques iHeliogravure) ..! 
Monoprix 
Pruvost (Confiserie! 
Verecke (Chaussures) , 
Thiriez (Textile) 
Commis des Halles Centrales 
Vanelle (Textilei 
Mathieu (Peignes) 
Linière St-Sauveur (Textile) 
Dupont ( Visserie > • 
Danjou-Tatem (Automobiles) . . 
Masse-Meurisse (Brasserie) . . . . . . 
Lefebvre-Ducrocq (Cartonnage) . . 
Trudel (Cartonnage) 
Delahousse (Bonneterie) 
Demarcq (Biscuiterie 1 
Cie Asphalte (Asphalte) 
Desmedt TÉlectncite) 
Manufact. du Nord (chaussures) 
Off Commercial Pharmaceutique 
Chaval (Literie; 
Prisunic 

A M O U V E A U X 

région 
A M A R C Q - E N - S A R 0 1 U L 

Vanderhagen (Brasserie 1 M 
Btauoii (Tannerie' 
Blanchisserie Régionale du Nord 1*0 

A CROIX 
Motte (CoUmniern 

A T O U R C O I N G 
Mallard <Peignage>. Lee ouvrier* 

en grève depuis le 4. ont évacué 
l'usine tuer soir a 19 h. 30 

Teinture des Francs «0 
Agence Thlvel 'nettoyage en gare 

de Tourcoing 
Ets Mallard (Constr. méta l l ique ' 30 

(la direction a ferme lus inei 
A H A U B O U R D I N 

La Société de Mais 4J9 
(Un barrage de bateaux cons­
titué entre Haubourdin et San­
ta*, A l'intersection du vieux 
canal, interdit le trafic fluvial 1 
Parmi les nouveaux établissements qui 

se sont mis en grève lundi matin, citons 
A LILLE 

Pantax (Transports d ' a u t o s i — 80 
Wyart (Ameublement) -Vi 
Bassaget 'Fabrique de casquettes) IM 
Delin (Transports) '.. Ml 
Cheradame iLingri-u 13 j 
Hennrguet 'Transportsi 10 
C u d*s Compteurs a caz (Métal! 1 R2 
Wanner (Cliauffagr Central) . 

A C O M I N E S 
Seize EtabusemenU 1660 

A L O O S . 
Lacroix (Eau de Javel> M 
Pémina (Confiserie) 48 

A H A U B O U R D I N 
Lefebvre (Tannenej 
Levert » Il 
Reynaert » 138 
Bernard (Tissage) ..» 370 
Tissage des Flandres 6 "> 

A P H A L E M P I N 
Cordene 60 
Tuilerie 60 

LA BASSEE 
Houssln (Minoterie) .-.-»».. 5« 

A L Y » 
Catry (Tissage 100 
Lepers-Delespaul (Chocolaterie) . . 400 

A 0 U E 8 N O Y SUR-DEULE 
Dewaux (Filature) «0 
Lesaffre (Distillerie) 70 

A M O U V A U X 
Wacquier (Tannerie) n . . 200 
Liorthiois (Peignage) ZS0 

A LA M A D E L E I N E 
François (Déménagement) y> 

A R O N C Q 
Stock (Tissage) , . m l i s j 
Laurent (Filature) 295 

A S A I N T - A N D R E 
Caussaert (Usine) 80 

A W A T T R E L O S 

Pastemahelle (Teinturerie) so 
A- Prouvost (Peignage) 613 
Flevet (Confections •.-... 66 
Bazin (Filature) 430 
Lefebvre » 3or> 
Dalluin (Tissage) 211 

A C R O I X 
Mehuys (Salaisons) 100 

A T M U M E R I E S 
Béghin (Sucreries) S60 

A ARWCNTIËRE8 
Debosque (Entreprise Générale) . un 

U REPRISE DU TRAVAIL 
Parmi les principaux établissements ou 

s'est effectuée la reprise du travail, ci­
tons : 

A L I L L E ^ 

Delahousse 1 Bonneterie 1 110 
Prate (Huiles), repris samedi 1W 
Plngris (Métallurgie) 85 
Et. Tudor » 300 

A LA M A D E L E I N E ' 
Docks du Nord (Epiceries) 7S 
Carpentier (Usine) 80 

46 
168 
168 

300 
30f>| 

68 

30 
110 
246 

Liagre (Bonneterie) 
A H E M 

Betremieux-Quint (Tissage) . . . 
(le patron ayant fermé les 
portes de l'usine, les ouvriers 
les ont enfoncées). 

Page (Tissage) 

maire : 8» de Lambersart, M. Vancau 
wenberghe, maire ; 8° de La Madeleine. 
M Scrive-Thiriez. maire ; 7* d e Lezen-
nes, MM. Coulot et Picavet, adjoints ; 
8° d e Lomme. MM. Dereuse. députe-mai­
re et Henri Salengro. secrétaire général 

FOIRE COMMERCIALE de DOUAI! 
1 OU M M A I AU U J U I N m ' 

formulé vendredi afin ddbtenir inter 
vention de l'Etat, cous forme subven­
tion, dan* dépenses ravitaillement gré­
vistes et leurs familles. Demandent, en 
raison situation difficile des finances 
communale*. qu'Etat intervienne dans 
marnes conditions que pour allocations 
chômage. Par ordre : Saint-Venant, ad­
joint au maire, député du Nord 

S» A M. le Préfet du Nord, la lettre 
ctapres : 

c Au coure de la nouvelle réunion 
quTI* vlannaa* de tenir A l'Hôtel de Ville 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE 

A L E E R 5 

Motte-Bossut (Tissage) -.-.. 
Parent (Tissage) 

(fermé par le patron). 
A LANNOY 

Leborgne (Tissage) 
(porte fermée par le patron, 
hier A 13 heures 30' 

Parent et fils (Usine) 
qui avait été fermée hier : les 
ouvriers se sont présentés ce 
matin, ont enfoncé la porte, 
occupé l'usine. 

A L Y S - L E Z - L A N N O Y 
Lecchlni (Tissage) ' 

A W I L L E M S 

Bernard (Teinturerie) 
A A N S T A I N C 

Deffrennes-Duplouy (Tissage) .. 
A A R M E N T I E R E S 

Dufour-Deren (Tissage) . . . . 
Lambert-Coisne (Tissage) 
Rogeau (Tissage ) 
Bouchez (Tissage) -
Domsette (Tissage) 
Feinte et Beaujeu (Tissage) • 
Deweppe (Tissage 1 
Rogeau Charles (Tissage) 

A PHALEMPIN 
Favier et Oarnier (Métallurgie) . . 

A SAINT-ANDRE 
Lemaire-Destombes (Filature) . . 
Desnouiez (Tôlerie) •• 
Causaert (Toiles) •• 

A B A I S I E U X 
Colombier (Tissage) 

A WASQUEHAL 
Bâtiments Oroupe scolaire du 

Centre 
A R O U B A I X 

Peignage Motte 
Hannart frères Motte et Mar­

quette (Teinturerie) 
Sté Textile de l'Aima. Retordene 
Bonté (Tissage) 
Usine de Mascara (Teinture) 
Société Anonyme Emile Toule-

monde (Filature 1 
Sennevllle (Teinturerie 1 
Delescluse « Ole (Teintureri*) . . 

200 
105 

DANS LE DOUAISIS 

Près de 19.000 mineurs 
ont suivi l'ordre de grève 

L ordre de grève générale des mineur? 
lance par le comité syndical de la pre­
mier-: lésion, a été parfaitement suivi 

: dans I* Douaisis. ou tous les travailleurs 
i du soi^ooi ont cesse le travail. 

f"3cLs, les services de sécurité permet­
te "l la reprise normale du travail on -

oo-itinue a fonctionner. Le nombre de-
. mineurs en grève avoisine 20.000 daru le 
I Douaisis il est exactement de 18t90 
d'après les chiffres officiels. 

Aux Mines d'Anich*, on compte :, 
, totalité des ouvriers, soit 14.480 gréviste; 
' à l'Escarpelle. aux fosses S. 8. 9 et a 
: l'usine de boulets. 1.860 : aux fosse 
Agache et Casimir-Perier d Anzin. 1480 
A la fosse Saint-Roch des Mme* d'Azin-

I court. 500. 

Une réunion du Syndicat 
des Mineurs du Nord 

I A la Bourse du Travail de Dosai , les 
délégués du Syndicat du Nord des Mi­
neurs ont tenu une réunion A 15 heures 
MM. K. Legay e t Morival ont donné aux 
délégués responsables les directives pour 
la grève. 

L'ordre du jour suivant a été adopte 
en fin de séance. 

c Les délégués des mines et de la sur-
face réunis a Douai le premier jour de 
grève générale des mineurs, après exa­
men de la situation, enregistrent les 
accords généraux intervenus à Paris 
entre la C.G.T. e t la Confédération de 
la Production française : les font leurs : 
affirment leur pleine et entière con­
fiance, sans réserves aucune, en leur 
syndicat unifié et e n son bureau fédéral 
en entier. 

s Décident de tout mettre en oeuvre 
pour assurer dans les puits et au jour le 
respect total du syndicat e t de ses mili­
tants. 

» D e porter rapidement A la connais­
sance de tous les ouvriers toutes les 
mesures utiles A la sécurité et A la sauve­
garde sociale de la région que pourrai*, 
prendre le syndicat. 

» Attendent avec confiance le* résul­
tats des entrevues qui amélioreront 
sérieusement le sort d e la corporation. » 

8.000 grevutes dans U» autres 
corporations 

Cinquante-deux établissement* indus­
triels sont touchés par la grève dans 
l'arrondissement de Douai. Ces usines 
englobent un total de plus de 8.000 ou­
vriers. 

Parmi les nouveaux gros établissements 
en grève, on compte notamment la 
Compagnie Royale Asturienne (1.100 ou­
vriers) ; Faïencerie d'Orchies (4M) : 
Engrais d'Auby (480) ; Usines Bréguet 
(830). etc.. etc... 

Toute la corporation des brasseurs est 
touchée par la grève. Le mouvement 
touche près de 450 ouvriers occupés dans 
six brasseries. 

Dans toutes le* autres corporation*, 1* 
120 i mouvement a fait taefcw d'huile. 


